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Avant-propos

Si, d'une manière générale, la règle, le droit, suivent les faits,
combien cela doit-il être vrai pour tout ce qui touche au cadre de
vie.

En effet, dans un domaine où tant de réalités s'interpénètrent, se
concurrencent les unes les autres, la règle juridique se développe
au fur et à mesure que s'estompent les contraintes mêmes de la
nature. Dans un environnement qui est commun à tous, la règle ne
recrée-t-elle pas, explicitement ou non, des conditions de vie en
société auxquelles chaque individu échappe sans cesse davantage
grâce aux progrès technologiques?

Par ailleurs, ne dit-on pas qu'en s'attachant à une pratique ou à un
objet, le folklore, la tradition, dans leur sens le plus commun,
annoncent la mort fonctionnelle de cette pratique ou de cet objet?

C'est bien entre ces deux écueils -la sauvegarde culturelle ou la
prospective coupée de toute racine - qu'il faut resituer le courant
de pensée auquel participe le Règlement Général sur les Bâtisses
en Site Rural.

Honni par d'aucuns, puis apprécié par d'autres, ce texte
réglementaire a manifestement atteint le monde de l'architecture.
Pourquoi s'en étonner? Les premiers symptômes profonds de la
crise du cadre bâti en milieu rural sont contemporains de la loi
organisant le recours obligatoire à un homme de l'art (1938) lors de
toute production architecturale: dès cette époque, «l'architecture
sans architecte» avait vécu.

Née aux temps les plus reculés avec le milieu urbain, une telle
pratique innovait en milieu rural: cela allait y remplacer la règle
tacite de tous par l'art explicite de quelques «étrangers».

Stimulé par la vaste reconstruction qui suivit la dernière guerre
mondiale, le véhicule du modèle culturel dominant trouvait à
s'imposer sous le couvert réuni de la liberté d'expression du
«compositeur» et de l'individualisme débridé du «client».

Un des premiers à souffrir, à décrire, puis à dénoncer le
phénomène, fut un peintre paysagiste, Jean François, que la
modestie et la justesse de jugement conduisirent à la Chaire
d'Architecture Civile de l'Université de Liège.

Dès 1946, pourfendant les méfaits urbanistiques et architecturaux
d'une reconstruction inscrite dans nos premiers plans particuliers
d'aménagement, le Professeur François appelait de tous ses vœux
une réglementation du bons sens, celle de l'observation, de
l'intégration, de la modestie dans l'acte de bâtir.

l1li
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Aujourd'hui, un tel règlement existe et tente d'apporter une
réponse à une époque où, dans de si nombreux villages, on refait
familièrement, comme souvent par le passé, «du neuf avec du
vieux».

Toutefois, la meilleure mise en œuvre de ce règlement ne pourra
pleinement produire ses effets que si chacun est sensibilisé à son
application et que s'instaure entre services, administrations,
auteurs de projet, candidats bâtisseurs, un dialogue autour d'un
projet qui les concerne à des titres divers: le cadre de vie.

C'est dans cette perspective d'une sensibilisation de tous que
la présente brochure a été conçue.

Michel LEBRUN
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Introduction

La Lorraine, des villages et des
paysages fait partie d'une série
de publications relatives au
Règlement Général sur les
Bâtisses en Site Rural
CR.G.B.5.R.).

La présente brochure se situe
entre la publication «Le RGBSR,
Pourquoi ?, Comment ?»
- document d'explication
générale des objectifs et des
implications du règlement - et
les dépliants de présentation
des différents villages où le
RGBSR s'applique. Elle se
rapporte à une région agro­
géographique donnée, livrant
ses principales caractéristiques
ainsi que les conseils de mise en
application du règlement sur ce
territoire.

La première partie « Le cadre
régional »présente la région
dans ses caractéristiques
paysagères, historiques, socio­
économiques et sous­
régionales.

La seconde partie
< 1:application du RGBSR »

présente parallèlement les
caractéristiques de l'habitat
relatives à l'implantation, au
volume, aux matériaux et les
articles du RGBSR qui s'y
rapportent. Des conseils
pratiques d'application ainsi
que la mise en évidence des
avantages tant privés que
publics qui résultent de cette
application complètent le
chapitre.

Enfin, en troisième et dernière
partie, le problème de la
restauration de l'habitat
traditionnel est abordé par des
conseils complémentaires au
RGBSR.

L'application de règles d'urbanisme, sans tenir compte du contexte local
ou régional est vouée à l'échec.
Tout en donnant de nombreuses pistes d'application, cette publication
met en évidence le lien étroit, existant entre les qualités de la région
donnée et le texte des prescriptions ainsi que la nécessaire adaptation
de celles-ci en fonction du contexte précis.

III
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Le cadre régional
Les silhouettes villageoises et le paysage

1Ministère de la Région wa llon ne, Car te des régions agro~
géographiques d'après Ch.Christian s

La Lorraine belge s'affirme au pied des plateaux
ardenna is par une succession de dépressions et
de côtes dont l'altitude reste inférie ure à 400 m.

Ce pa ysage particulier marqué pa r un relief de
côtes appelées CUESTAS s'explique par la nature
du sous-so l formé d'une alte rnance de couches
résistantes et de couches tend res : les roches
dures ont peu subi l'i nfluence de l'érosion d ue
au x rivières et ont abou ti à la formation des côtes
tandis qu e les roches tendres, éro dées, ont fait
place aux va llées . Chaque côte ou cuesta a un

3 0 km

Atlas de la Wallonie, car te l a : relief, 1/ 300.000, Namur, 1982

•
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Région la plus mérid ionale de Wallonie, la
Lorraine belge es t lim itée au Nord par le massif
forestier ardennais, à l'Est par la frontière gra nd­
ducale, au Sud et à l'Ouest par la frontière
fran çaise.

front, versant raide dominant la va llée où coule
un cours d ' eau; le revers de la côte a un e pente
plus longue et plus douce.

Cette stru cture fait apparaître un paysage formé
de tro is cuestas s' étira nt d'Est en Ouest:

• la cuesta siné murienne de Mu no à Tontelange,
dominant la dépression où coule la Semois
relayée à l'Est par l'A ttert:

• la cues ta des macignos mise en évide nce par
la vallée d u Ton relayé à l'Est par le ruisseau

de Messancy coulant vers la
Chiers au Sud;

• la cuesta des calca ires
bajociens dont le revers se
situe déjà en France,
dominan t la vallée de la Vire
et du Ton inférieur, en taillée
à l'Est par le cours aval d u
ruisseau de Messancy.



Les sols propices à l' agriculture et la proximité de
l'eau ont cond uit à l' établissement de la plupart
des villages dans les va llées, soit à la lim ite du lit
majeur ou en bas de versant comme c'est le cas
pour plusieurs villages de Caume (1), soit en tête
de vallée ou sur des replats comme dans la va llée
de l'Attert (2) .

L'occupation du so l est aujourd 'hu i dominée par
les prairies, dans les va llées et su r les versa nts
pen tus; les terres lab ourées se situent sur les sols
mieu x d rainés, par exemple les sites de rep lats,

RGBS R / LA LO RRA INE

De rares villag es se son t im plantés en relati on
avec le front de côte soit en hau t so it su r les
pentes basses (3). Quelques villages implantés
sur les revers des côtes son t nichés dans le creux
des plateaux (4).

en contre-ha ut des vallées et des villages. Outre
la vaste forêt gaumaise cen trale, les petits massifs
forestiers occupent les sols sableux ou peu profonds
des fronts de côtes ou des revers pentus.

Le plan des vill ag es répond à deux types principaux :

le « village-rue » où les maisons jointives par • le village plus complexe où les maisons non
groupes plus ou moins importants bordent les jointives mais toujours proches les unes des
deu x côtés d'une ou de plusieurs rues au tres se regroupent le long d 'un résea u de
principa les (ma joritai reme nt en Caume) plusieurs rues d 'égale importan ce (p lus

fréque nt en Pays d 'Arlon)

•
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Traits d'histoire socio-économique

Contrée de frontières, la Lorraine a été, tout au
long de l'An cien Régime, une région exposée,
bouleversée par les pa ssages de troupes, par le
marchandage et l'é change de qu elques bouts de
territoires. Le résultat : une absence de ville
importante, une dém ograph ie qui ne décolle pas
av ant la fin d u 17e s., peu de vestiges
monumentau x.

La plupart des implan tations villageoises so nt
an térieures au 13e, mais c'est le siècle des
Lumières qui verra les villages s'a ffermir, les
ma isons se multiplier, les aggloméra tions
s' étoffer au beau milieu de leurs cham ps et de
leurs pa rterres de prés pour prend re l'aspect
qu 'on leu r connait encore aujourd ' hu i.

, .

Dans cette région essentiellement agricole, où
toute richesse venait de la terre, la répartition de
la propriété est inégale : qu elques puissan ts,
nobles ou ecclés iastiques son t solide me nt
pourv us tandis que les " communs habitants »

•
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des villages se partagent un tiers voire un quart
de s terres. Parmi ceux-ci, chacu n es t pourvu de 1
ou 2 hectares, parfois moins; qu elques gro s
laboureurs se détachent et possèden t un e di zaine
d 'hectares.
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Les maisons construites aux cours des 18e et 1ge
siècles portent la marque de ces différen ces. Si
toutes se retrouven t groupées où alignées dans
les rues des villages, le nombre de travées, la
p résen ce d 'une porte de grange, la longueur de
la façad e affichent la cond ition sociale des
propriétaires.

Mais ces inégalités, ces différences de fortune
n'empêcheront pas le développement d 'un
sentiment d 'apparten ance à une com muna u té
villag eo ise. En effet depuis le
Moyen Âge, dan s la plupart
des villages lorrains, les
habitants s' organisen t en
assemblée, la communau té se
mue en personne juridique qui
réglemente, contra int, s'oppose
à la communauté voisine, au
seigneur, aux ecclésiastiques...
Un véritable " sens du village »
se développe et consolide un
« pouvo ir pa ysan » qui
su rvivra dans les conseils
communaux d u 1ge siècle.

À côté de l'agriculture, la
région n'a connu qu e très peu
de développeme nts industriels .
Seules qu elques forges se son t
installées au 15e siècle, mais elles

on t disparu avant la fin de l'An cien Régime.
i..:activ ité métallurgiqu e, liée à la présence de la
« minette » au sein de s calcaires bajociens, s'est
développée au 20e siècle à l'usin e d 'A thus,
condamnée par la crise des années sep tan te.

Depui s lors, l'activité écono mique est dominée
par le secteur tert iaire. La région est également
marquée par le nombre important de travailleurs
fronta liers se rend an t quotidiennement au
Gra nd-Duc hé d e Luxembourg.

•
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Séquences architecturales et sous-régions

----

1Carte administrative de la région , établie d'ap rès Archite ctu re rurale
de Wallonie, Lorrain e Belge, CHAS, Ed . P. Mard aga, Liège, 1~83 .

La Lorraine belge se di vise en deux sous -régions :
la Gaume à l'Ouest , comprena n t le Pays de
Virton et le Pays de Floren ville sépa rés par la
forêt ga umaise et le Pays d 'Arlon à l'est
regroupant qua tre communes .

Cette divisio n correspond, à quelques nuances
près, à la limite administrative des deux
arrondi ssemen ts de Virton et d 'Arlo n. Fondée
sur des fait s historiques et cu ltu rels différents,
elle identifie deu x terroirs, la Gaume au d ialecte
lorr ain tourn ée ve rs la France et le Pays d 'Arlon,
au parler germanique, tourné vers le
Luxembourg.
Cependan t, partagean t un mêm e pa ysage
géograp hique, vouées au même sort diffi cile lié à
leur situa tion de région-frontière, les deu x sous­
régions présentent en réalité des différences

2

•
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ph ysiques peu marquées, tant urbanistiques
qu'architecturales. Tout au plus peut -on observer
une d istribution d ifférente des struc tures
villageoises au se in des deux so us- régions: les
villages-rues, dan s leur forme la plus pure,
s'obse rvent exclus ivement en Gaume (1) .

De même, les ensembles composés d 'éléments de
villages-ru es sont majoritaires en Gaume et
minoritaires en Pays d'Arlon, région dan s
laquelle on observe des s tructures villageoises
moins denses avec plus de maisons non join tives
et même quelques villages-tas, rappelant les
stru ctu res ardennaises (2).
Lié à ces d ifférences de stru ctures, I' usoir, espace
ouvert entre maison et rue est égalemen t p lus
profond en Ga ume (3) qu'en Pays d 'Ar lon.



Caractérisé par un même parti
architec tu ral de base, l'habitat
trad itionnel des deux sous­
régions se d ifférencie
davantage par des nuances
d 'interpréta tions locales que
par de profonds cha ngements .
D'un point de vue typ ologique,
les deux mod èles de fermes bi
et tricellulaires se rencontrent
ta nt en Pays d 'Arlon (I) qu 'en
Gaume(2) .

RGIlSR / LA LORRAI N E

Par con tre, les grandes exploitations, basées sur le
modèle quadricellulaire sont plus fréquentes en
Pays d 'Arlon et se caractérisent notamm ent par une
surélévation du volume du logis par rapport à celui
des dépendances (3). Cette différen ce typologique
est égaleme n t liée aux modes de cu lture : les
herbages son t largement dominan ts en Ca ume

tandis qu 'une place plus large est acco rdée au x
terres labourées en Pays d'Arlon.

Les ma tériaux, enduits et ardoises, se retrouvent
da ns tou te la région; seule la pierre sous l'enduit
cha nge de nature selon les sous-régions .

Notons égaleme nt l'extrême Sud-Ouest de la
Gaume se d isting ua nt pa r sa pierre taill ée et ses
toitures de tu iles rou ges (cfr. chapitre sur les
matériau x)

Paysage de cuestas, ensembles d'habitations
concentrées en villages-mes ou en réseaux
complexes, larges usoirs, maisons-blocs
proches les unes des autres, ardoises et
enduits plus ou moins colo rés caractérisent
la Lorraine belge.

•
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L'application du RGBSR
L'implantation

Le relief, la gestion du
sol, les contraintes
d'accessibilité et
d'ensoleillement
déterminent
l'organisation des
noyaux villageois.
Tracé des chemins,
découpage du
parcellaire et
implantation des
bâtisses en découlen t.

Déployés sur les versants ou dans les va llées, les
villages lorrains se développent de part et
d 'autre d 'un ou de plusieurs axes de voirie .

Dans les villag es-rues ou majoritairem ent
composés d 'élémen ts de village-rue, les maisons
son t alignées le long de la voirie, pa rallèlemen t à
celle-ci. Plu s on se rapproche de la forme pure du
villag e-rue lorr ain, plus l'usoir sépara n t la
maison de la m e es t profond et continu . Les
maisons sont jointives, forman t de longues
séque nces bâties animées de quelques
décrochements pe u significa tifs.

Autrefois aire de manoeu vre, d 'entassement du
fumier ou d 'entreposage du bois, l'usoir est
aujourd'hui encore lieu de parking ou de
s tockage; il est parfois engazonné. Lieu pub lic
ouver t, au rô le social évident , il est im portant
d 'empêcher la clôture de cet espace, inept ie
u rbanistique et souven t illégale (si l' on excep te le
« tour de vo let » su r propriété privée, ces usoirs
ne sont gén éralement pas cadastrés).

•
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Dans les villages moins denses, ce sont de
courtes séquences mitoyennes - 4 à 5 maisons
maximum - qui rythment l'esp ace-ru e,
ménageant entre elles des espaces vides, entrées
latérales, potagers ou prés. Dans cette situation,
l'usair est plus étroit.

Quelques villages-tas du Pays d 'Arlon présentent
une plus grande diversité d 'implantation, optan t
parfois pour l'implantation oblique par rapport à
la ru e ou même perpendiculaire, notamment
dans le cas de fermes composées de deux
bâtiments parallèles ou di sposés en retour
d'équerre.

RG B SR / L A LORRA INE

Composé de fronts de
bâtisses continus alignés
le long des rues et
précédé de larges usoirs,
l'espace-rue lorrain est un
espace ouvert, courant de

façade à façade, interrompu
ici ou là par une implan­
tation perpendiculaire, un
espace laissé vide ou un
bâtiment pa rticulier (église,
école, lavoir, grande ferme...).

Plus typique en Ca ume
qu'en Pays d'A rlon, i l
marque cependant tou te
la région d'une ambia nce
particulière qu'on ne
retrouv e nulle part
ailleurs en Wallonie.

•
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Le R.G.B.5.R.

La règle urbanistiquegéllémle - art.322/14ai - et la règle
particn!ière et carnctëristiuuedela Larmille-art. 322/22al
- défillissellt l'implalltatiolldu Mtimellf.

C'est l'nppticution de ces articles qui va garantir la
cohérence de l'espace-rue en [onction de la trame
parcellaire et des éléments decontinuitéexista nts (f/'Ollt
debâtisse,haie,arbre, murs, talus,...).

"L'implantation des volumeset l'aménagement de
leurs abords respecteront le relief du sol et seferont C11

[onction des lignes de force du paysage, bâti ou 110 11

bâti, AINSI QUE DE LA TRAME PARCELLAIRE."
(322/14 a))

"Compte tenu que, par volume principal, il y a lieu
d'entendre le volume possédant le cubage le plus
important , ce même volume (ou l'ensemble qu'il forme
avec un volume secondaireadosséà un de ses
pignons) sera implanté:

• soit sur l'alignement et parallèlement à celui-ci

• soit sur une limite parcellaire latérale et dans le
prolongement d'1II1 front de bâtisseexistant, le
recul n'étant pas clôturé sur l'alignement"(322/22
a» .

•
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En pratique

1. L'alignement

C'est la limite entre le domaine
privé et le domaine public.

Construire sur l'alignement ne
signifie pas toujours établir
toute la longueur de la façade
avant sur la limite public/
privé. D'autres cas de figure
sont possibles et se rencontrent
fréquemment dans les villages.

--------

alignement

LA SEMOIS

Par exemple:

un angle de bâtisse sur l'alignement dans le
cas de l'implantation de la maison dans une
courbe de la voirie.

l'implantation d'un volume secondaire sur
l'alignement permettant d'établir la façade
principale en recul.

1=~f::: ~ alignement

_._._._._._.axe de voirie
VOirie

\
\

-,

1:élargissement des voiries et l'accroissement de
la circulation automobile dans les villages rend,
parfois, ce mode d'implantation traditionnel peu
sécurisant et peu pratique (pas de possibilité de
parking, maison proche d'un virage...).

Dans certains cas, on devra donc "déplacer»
l'alignement: une partie du terrain privé devient
alors domaine public.

Par exemple:

le long d'une voirie à grande circulation.

.L. -'---ill.llliillL--"-llW.llliL-'---'.llUlllLl-ilUllUlJlOa li gn e men t

-'-,-,-,---,--- -----·-·-·---·---·axe de voirie
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dans un virage ou un
carrefour

En pratique, on peut considérer ~.!II!Jam. ~~~
qu'un recul d'environ 5 mètres '!J11!l/!!jJ ~
de la maison par rapport à la
voirie est suffisant pour le
parcage d'un véhicule.

2. La limite parcellaire latérale

-'_._.- _.-._--._.~_.-

,,,,,

IBII,

,,,

• ,,,

C'est la limite entre deux
propriétés privées.

Dans certains cas, cette règle peut être assouplie, notamment en
fonction de l'orientation (pignon mitoyen orienté Sud). Un recul
d'1,90 m par rapport à la limite parcellaire peut être toléré (en
fonction du recul minimum imposé par le code civil).

" f-: : ;BI' : ,. "1 1 • -. J

:--, .:",, , '

1 "~

~ _._---- ---'-'-'--~

3. Le prolongement d'un front de bâtisse existant

.-._.-.-.-.-

Il
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Quels sont les avantages que l'on peut
retirer de cette règle d'implantation ?

Pour la qualité de l'espace-rue - intérêt collectif

La maison doit être considérée comme faisant
partie d'une chaîne, dont les maillons sont
disposés en fonction des accidents de terrain, du
tracé de la voirie, de l'orientation...
Chaque nouvelle maison doit s'intégrer dans
cette chaîne, pour ne pas en casser la continuité.

Utiliser l'alignement ou la limite parcellaire
latérale dans le prolongement d'un front de
bâtisse garantit cette CONTINUITÉ.

Pour le constructeur - intérêt privé

VOIRIE

L

grand e.paeo .".nt!~ à .ntr.ton;r

25m

1r1 grand J.r;;n 1

El,.i15",------+ j

g liE .

'-----;;
VOIRIE

+-._2_~_,!, +
,----- -1

1

Une meilleure occupation du terrain
disponible

En effet, ces prescriptions permettent d'utiliser
la surface de la parcelle de manière
rationnelle.

Un choix plus large d'implantations

Par rapport aux prescriptions urbanistiques
d'un lotissement classique qui ne tolèrent
généralement qu'une seule possibilité
d'implantation (implantation dans une zone
de construction avec front de bâtisse
obligatoire et recul latéral de 4 mètres de part
et d'autre), le règlement offre plusieurs
possibilités d'implantation.

Un aménagement plus fonctionnel des espaces extérieurs

•

appentis 1 r: zone jarc~in bien
proteçèe".l ', :, ,

,~

i
VOIRiE VOIRIE

Construire sur une limite latérale peut permettre
de résoudre des problèmes de voisinage, d'intimité
ou de nuisance: l'imposition des reculs latéraux
entraîne parfois des conflits d'utilisation des zones
latérales, comme le voisinage d'une zone Nord

servant d'entrepôt de matériaux divers
et d'une zone Sud aménagée en jardin.

zone d'intimité L'utilisation des volumes secondaires
(garage, appentis...) articulés au
volume principal permet d'accentuer
l'intimité des espaces privatifs.

19



L'intégration au relief et à la voirie

Ce sont les contraintes
fonctionnelles et la configuration du
terrain qui d éterminent,
traditionnellement, la relation de la
maison à la rue.

Bâtimen t en lon g bord an t I'usoir. la ferme
lorraine es t toujours établie en relat ion d irecte
avec la rue. En effet, son bon fonctionnem ent est
égaleme nt lié à l' usoir, seu le aire de manoeuvre
du cha rroi agricole, notammen t dans le cas des
villages-ru es où les longu es ra ngées de ma isons
mitoyennes ne permettent aucun accès latéral.

Établie au même niveau que la voirie et l'usoir, la
maison s'encastre dans le terrain ascendant par
rapport à la ru e ou joue sur la hauteu r de son
soubassement dans le cas d 'une rue en pente .

Dan s les grandes fermes établies su r caves avec
soupiraux en façad e, le corps de logis se
distingue parfois par un emmarche me nt
précéd an t l'en trée.

Les problè me s de déniv ellation de te rrain par
rapport à la rue son t toujours ré solus de
manière à ce que la maison entretienne une
relation de qualité av ec la rue.
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~ Le R.G.B.S.R.

Les règles urbanistiques générales - arf . 322/14 11) et 11)

défin issent la ligne de conduite à adopter lors d'une
nouvelle construction:

• Plutôt qu 'une multiplication de tranchées
d 'accès aux garag es individuels

pour l'accès au sous -sol
7

ou à travers le talus du che min
?

• En pratique

Terrain plat par rapport à la rue:

RGIl S R / L A L ORR AI N E

«L'implantation des volumes et l'aménagementde
leurs abords respecteront le reliefdu sol et se feront en
fonction des lignes de force du paysage, bâti ou non
bâti,ainsi que de la trame parcellaire» (322/1 4 aï)
«Lesgarages à rue se situeront de plain-piedavec le
domaine public de la ooirie .» (322/14 b))

• des solutions qui rendent minimales les
modification s du sol

e et qui cons idèrent le devant-de-porte comme
un espace à plusieurs usages

• les maisons s'im plan ten t au même niveau que
la rue, les accès au garage et à la maison son t
de plain-pied par rapport à la rue.

? vo ir ie

nat urel

•
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Terrain ascendant
par rapport à la rue :

la maison s' implan te sur
l'alignement :

accès au garage et à la maison
au même niveau que la rue

ou garage en annexe au même
niveau que la ru e et maison en
recul avec accès par rapport au
niveau du terrain

? I--~-t

la maison s'implan te avec recul pa r rapport à l' ali gnement (sur une limite latérale et dans le
prolongement d'un front de bâtisse exista nt)

mêmes so lu tions que précéd emment

ou pe tite voie d 'a ccès parallèle à la voirie principale

Terrain descendant
par rapport à la rue

Les accès au garage et à la
maison se trouvent au niveau
voirie; la maison est construite
su ivan t la pen te

Si la pente est faible, les accès
au garage se font doucement
su ivant la pente d u terrain.

•
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Quels sont les avantages que l'on peut
retirer de ces règles relatives aux niveaux?

Pour la qualité de l'espace-rue - intérêt collect if

De la mêm e manière que pour les im plant ations,
constru ire en relat ion avec la rue permet
d 'assurer un e continuit é dans l'aménagement
des espaces-rues.

Cette valorisa tion de l'espace collectif
s'accompagne d 'une anima tion naturelle de la
rue (circula tion ralentie par les implantations
proches et au niveau de la ru e, sen timent de
sécurité pour les riverains, encourageant les
conversations, les rencontres, les circulations
piétonnes de maison à ma ison).

Pour le constructeur - intérêt privé

• Cons tru ire sans bou leversement inu tile du
terrain naturel coûte moins cher qu'une
implantation en remblais / déblais importants.

• L'implantation du garage à rue et au même
niveau supprime les travaux coûteu x
d'aména gement de ram pes de garage avec
leu r cor tège de murs de soutèn ement, talus ,
pavages etc...

• Aménager l'entrée de la maison au niveau de
la voirie supprime les esca liers extérieurs
d 'accès, leu r coû t, leur entretien et leu r
inconfort (nota mment l'hiver).

• Aménager sa maison de telle manière qu e les
pièces de vie se retrouvent au niveau du
jardin permet d 'éviter les terrasses
suspe nd ues, un peu dérisoires en milieu rural,
et de bénéficier d 'un contact b ien plus
ag réable et di rect avec le jardin...

•
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Le volume

Les niveaux de la maison par rapport au terrain et à la rue, les hauteurs sous
corniche, la pente de la toiture et les proportions longueur/largeur/hauteur
déterminent le VOLUME de la maison.
Avec l'implantation, le volume est un élément déterminant qui donne ses
proportions à l'espace-rue.

Le volume lorrain est celui d 'une maison-bloc, au
plan sens ibleme nt carré, si l'on excepte la gra nde
ferme. Son allu re est trapue, compac te, robuste.

La maison lorraine compte géné ralement deu x
niveaux sous une toiture à deux pan s, dont la
pente oscille en tre 30 et 40°, allant parfois jusqu 'à
45° en Pays d 'Arlon.

Au cours d u 1ge siècle, les
volumes se haussen t parfois
d'un dem i-niveau
supplémentaire sous toiture,
se trad uisan t par de petites
ouvertu res hori zontales sous
la corn iche d il logis
(no tamme nt da ns les grandes
fermes du Pays d'Arlon).

•
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En Caume, les longues
séquences mitoyennes
minimisent l'im portance du
volume au profit des « barres"
formées par les façades
jointives.

Presque partout, les crou pettes arrondissent le
volume à ses deux extrémités ou terminent une
« barre " de toitures mitoyennes.

D'une manière générale, les ann exes se
retrouvent soit à l'arrière de l'habitation, soit en
appen tis ou en retour d 'équerre. Dans les villages
moins denses, un volume secondaire s' appuie
parfois su r un pignon ou forme une petite cour
avec la façade avan t, quand la profondeur de
l'usair le permet.

R G B SR / L A Lü RR A T N E

Dans le Sud-Ouest, l'emploi de la tuil e abaisse la
pente des toitures jusqu'à 25°, modifiant du
même cou p l'allure générale du volume.

•25
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Le R.G.B.S.R.

Les différentes camctëristiuues des uolumes lorrains
permettent de définir des [ourchettes à l'int érieur
desquelles se choisiront les proportions et la pente des
toitu res. Les règles urbanistiuues générales - art, 322/14 c)
et f) et la règle urbanistique particulière - art . 322/22 b)

définissent ces éléments :

"Les volumes principaux comprendront une toi/ure à
deux versants droits de même inclinaison et de même
longueur de pente; les volumes secondaires éventuels
comprendront IIne toiture en pente composée d'un ou
de deux versants. Les toitures seront en harmonie avec
le type de toiture propre aux constructions
traditionnel/es locales. El/es ne comprendront ni
débordement marquant, ni élément saillant d étruisant
la volumétrie principale.
Les souches de cheminée seront réduites en l10mbre et
situées à proximité du faîtage." (322/14 cl)
"Les volumes secondaires éventuels jouxteront le
volume principal ou s'y articuleront. Le niveau des
gouttières des volumes secondaires sera inférieurà
celui des gouttières du volume principal." (322/14 fi)
"Le plan du volume principal s'inscriradans un
rectangle capable dont le rapport façade/pignon sera
compris entre1,1 et 2. rectangle capable

1 !

de 1.1 1

à 2

Niveau partiellement
engagé dans la toiture

Niveau complet

Niveau partiellement
engagé dans la toiture

Niveau complet

La hauteur sous gouttière du volume principal sera
équivalente au minimum à deux niveaux, dont un
partiellement engagé dans le volume de la toiture, et
au maximum à trois niveaux, dont un partiellement
engagédans le volume de la toiture.

La pente des uersanis de toituresera comprise entre
25 et 30 degrés
La toiture du volume principal comprendra des
croupes faîtières dans les territoires communaux ou
parties de territoires COmmunaux où cel/es-ci
constituent une caractéristique." (322/22 b))

•
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En pratique

En Lorraine, la pente de la toiture varie selon la
micro-région de 25° à 40° (plus faible dans le
Sud-Ouest de la Caume, plus forte dans le Pays
d'Arlon). Indépendamment de la fourchette de
25° à 30° adoptée par le RGBSR, le choix précis de
la pente se fera en fonction des pentes des
maisons traditionnelles voisines. Si celles-ci se
situent en dehors de la fourchette de 25 à 30°, une
demande de dérogation particulière permettra
d'adapter la pente de la toiture à celle des
maisons voisines, assurant ainsi la continuité.
En ce qui concerne les niveaux, la pratique a
instauré le minimum des deux niveaux à 3,70 m

Les débordements de toiture

.--"--"-"NIII_ardoise de
corniche

Les fenêtres de toiture

Les tabatières (fenêtres dans le plan de la toiture)
permettent d'assurer l'éclairement des combles
aménagés, tout en gardant au volume une
compacité compatible avec les volumes
traditionnels.

RGBSR / LA LORRAINE

sous corniche. Ce chiffre sert de référence dans le
cas de la construction d'une bâtisse isolée.
Lorsque la maison s'intègre dans un espace déjà
construit, cette hauteur sous corniche sera
fonction de la hauteur moyenne des corniches
observée dans le voisinage.

Les volumes traditionnels lorrains sont
compacts. Leurs proportions, leur forme et la
pente de la toiture en déterminent le gabarit.
Faible débordement de toiture, croupettes et
absence de lucarne en assurent la compacité.

En couverture d'ardoises traditionnelles, la
gouttière rampante est en FAIBLE dépassant sur
une corniche de pierre taillée ou de bois. Dans le
cas d'une nouvelle construction, on adoptera des
solutions qui minimisent le débordement de
toiture sur la façade.
En pignon, les rives seront SANS
DÉBORDEMENT.

Les croupes faîtières (ou croupettes)

Si le nouveau bâtiment est muni de croupes
faîtières, celles-ci doivent être réalisées sans
débordement avec une pente idéale égale à
l'angle complémentaire de la pente de la toiture.
La corniche éventuelle de ces croupettes sera
aussi discrète que possible.

rr-~-----

1
1
1
1
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Quels sont les avantages que l'on peut
retirer de ces règles concernant le volume?

Pour la qualité de l'espace-rue
- intérêt collectif

Associé à l'implantation et aux niveaux, le
volume complète la physion omie de la rue. Le
respect d 'un gabarit général, da ns des formes et
des proportions définies, permet de donner une
homogénéité à la ru e.

Si l'on observe une rue d 'habitat trad itionnel, on
se rend compte que la diversité de l' espace-rue
est ob tenue par la d iversi té des implantat ions et
le jeu des élémen ts de liaison de maison à maison
(annexe, haie, mur, talus...), associés au tracé de
la voirie.

Par con tre, vo lumes et matéri aux font preuve de
beaucoup d 'unité. Ces deux as pects de l'espace­
rue en cons titue nt tout le cha rme.

Pour le constructeur - intérêt priv é

Concevoir un volume simple, peu décou pé, coiffé
d ' un e toiture à deux versants, sans débordement
ni décou pe inu tile permet de réaliser de
sérieuses économies (à réinvestir dans un
aménagement in térieur ou un matériau de
parement de qualité ?) .

•
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Ce tte simplification d u volume permet
éga lement, dan s bien des cas, de réduire les
problèmes d 'exécu tion et d 'entretien liés à
certains élém ents surajou tés (étanché ité des
lucarn es, noues des toitures, en tretien
supplémentaire des sous-corniches .,..).



La dé composition de la maison en un volume
principal et une ou de s annexes sous forme de
volumes secondaires permet d'obt eni r un jeu des
ma sses qui, bien conçu, sera supérieu r en qu alité
architecturale à un seul volume aux formes
tourmentées.

RGB SR ! LA LORRAINE

D'autre part, - et la prolifération des cabanes de
jardin et au tres remises à ou til sur les parcelles
des lotissement s le prouve - il est souven t bien
nécessaire de di sposer d 'un espace
supplémentaire de rangement ou de bric olage : le
concevoir dès le départ comme un volume
faisan t part ie de la m aison (mais éven tue llement
moins "fini") permet aussi de concevoir
l'implantation de la maison en augme nta nt son
intimité et en réduisant les nuisances éventuelles .
(voir point 1. L'implantat ion)

•
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Les façades

C'est à travers les portes et les fenêtres que se lisent des morceaux d'histoire
v illageoise. C'est dans leur dialogue avec les pans de murs que se comprennent
les façades et leur évo lution .

Les façad es lorraines sont d 'une grande
homogén éité. Portes et fenêtres reflètent la
d isposition en plan du bâtimen t et rendent la
façade lisible.

Rigoureu sement rép art ies sur la façad e du corps
de logis, p lus librement disposées au niveau des
dép end ances, les ouvert ures créent un rythme
particulier entre p leins et vides, d 'a u tant plus
remarquable dan s les longu es séque nces
mi toyenn es.

Ces ouvertures son t partout cernées d 'un
encad rement à lint eau bombé (I ), écha ncré (2) ou
d roit (3) selon l' époque de cons truction.
D'allure verticale, les fenê tres ont géné raleme nt

Il

1,
i

l

2

des dimensions d 'un rapport de un sur deux. La
hiérarchie en tre rez-de-chau ssée et étage est peu
perceptible.
Plu s souven t en Pays d 'Arl on, des persiennes en
bois ou métalliques équi pe nt parfois les maisons
de la seconde moitié d u 1ge siècle.

3

m

i
L,,

Notons encore les va ntaux de
porte, so uvent scu lp tés, pa rfois
clout és. Surmontés d'une baie
d 'imposte, ils son t entourés
d' un enca d rement mouluré,
parfois curieusement
monumen tal dans des
demeures mod estes.

•
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L'ouverture de la porte de
grange est carac téris tiqu e par sa
forme en anse d e panier (1) ou
son arc surbaissé (2) dans
l'ensemble dela régi on.
Seu ls quelques linteaux en bois
cintré se retrouvent en
Gaum e (3).

Plus particulièrement en Pa ys
d 'Arlon, les dépendances son t
encore éclairées par d es
ouver tu res d e ve ntila tion sous
la corn iche, souven t d e simp les
fentes ver tica les équ ilibran t
l'en semble de la faça de.

RGB SR / L A LO RRAINE

3

Les façades arrière so n t plus
ferm ées, aux ouvertures moins
nombreuses et réparties moins
rigoureusem ent sur le pan d e
mur...
Les pignons son t souven t
aveugles, notamment côté
d épendan ces . Quelques
pignons d e logis de grandes
fermes son t très réguli èr ement
troués d e baies ver tica les .

•
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Le R.G.B.S.R.

Laprescription uvbanistiquegénérale-. 1'/.322/14sneprend
notamment ladominanteverticaledes ouvertures comme
caractéristique à perpétu er dans les nouvelles
constructiolls. Volontairement peu détaillée, elle
n'emp êche nullement l'affi rmation du caractère
con temporain dans leparti architectural de la maison.

«L'ensemble des baies sera caractérisé par une
domillante verticale et totalisera ulle surjace inîérieure
à celle des parties pleines des élévations, en ce lion
compris les toitures» /322/14 di)

GAUME

III

CONDROZ

Cet article est va lable pour n'importe qu elle
région, car d 'un bou t à l'autre de la Wallonie, les
ouvertu res des façades trad it ionnelles ont une
allure verticale : c'est leur répartition pa rticulière
dans la façade et le rapport en tre les p lein s
(m urs) et les vides (portes et fenêtres) qui
caractérisent une région ou une époque.

TOURNAISIS ARDENNE

1 En pratique

• C'est l'ENSEMBLE des baies
qui doit totalis er une surface
inférieure à la surface totale
des murs : il es t donc tout à
fait possibl e d 'adapter les
ouvertures de chaque façade
en fon ction des besoins, de
l'orient ation etc...

• « L'ensemble des baies sera
caractérisé par une
dominante ve rticale » ne
signifie pas qu'il soit
obligat oire de reproduire les
façades traditionnelles. Bien
d 'autres compositions son t
pos sibles, respectant l'allure
généra le vert icale. Un exemp le (parmi d'autres) d'une façade contemporaine dont les ouvertures sont

caractérisées par une dominan te verticale.
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Quels sont les avantages
que l'on peut retirer de cette règle
concernant les façades?

Pour la qualité de l'espace-rue
- intérêt collectif

Le respect de cette règle permet, comme pour les
volumes, de conserver à l'espace-rue, son
homogénéité.

Pour le constructeur
- intérêt particulier

Ni véritable avantage ou inconvénient dans
l'application de cette règle: il s'agit plutôt d'une
tendance à respecter qui peut prendre de
multiples formes selon le projet, sa situation, son
programme, les goûts du constructeur ... ou le
talent de son architecte.

III
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Les matériaux et leur mise en œuvre

1...:1. pe rception rap p rochée des espaces-rues composés de
maisons aux tonalités semblables.

Autrefois, les maisons étaient
construites à l'aide de matériaux issus
de l'environnement immédiat de la
construction: pierre de la carrière
locale, bois des forêts, ardoise du
sous-sol, brique et tuile cuites en
argile extraite du sol, enduit à base de
terre et de sable locaux.

La perception lointaine de la silhouette du village dans Je
paysage

Les matériaux des murs

Ce phénomène d'utilisation des
matériaux disponibles localement ou
importés d'tille région proche a permis
de donner à chaque village une
harm onie et une homogénéité
perceptibles à deux niveaux:

Le moellon de calcaire gréseux
jurassique est le p lus
commu nément employé pour
le gro s oeuvre . Ce tte réalité se
nuance selon les so us-rég ions
(calcaire bajocien du Sud-Ouest
de la Caume, schiste et
poudingue du N ord-Est du
Pays d 'Arlon...) et la natu re des
pierres extraites des carri ères
locales ou tout simplement
ramassées da ns les champs. La
brique est abse nte de la région
jusqu'au 20e siècle.

Les murs de pierre sont toujours recouverts d 'un
badigeon ou d 'un enduit p lus ou moins coloré,
protégeant la pi erre, mat ériau gélif ou friable et
les joints perméables. Préparé sur base d 'un
mélange de cha ux et de sable, sa teinte révèle

•34

so uven t la nature du sous -sol de la micro-région .
L'encad rem ent des bai es, quoiqu 'en pierre taillée,
es t généralemen t peint dans une tein te proche de
celle du soubassement.



Utilisé po ur les encad rements
de baies dans presque toute la
région (on retrouve également
le grès rose de Mertzig dans
qu elques villages du Pays
d 'A rlon ), le calcaire bajocien se
retrouve au ssi en maçonnerie
de pierre taill ée dans le Sud­
Ouest.

Les matériaux des toitures

RGBS R / LA LOR RAIN E

-.

Partout, les toits sont en
ardoises, provenant
d'Herb eumont ou de
Martelan ge. Seul existe un îlot
de tuil es canal au Sud-Ouest de
la région .

•
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Le R.G.B.S.R.

La prescription urbanistiquegéllérale - art. 322{14 e) et la
prescription urbanistique particu lière - art . 322{22 c)
d éîinissen! les MATERIAUX du bâtiment.

1 En pratique

La ma çonnerie traditionnelle de calcaire bajocien
s' observe essentiellement dans le Pays de Virton.
L'enduit sera donc pr ivilégié dans toute la région
lor raine. Au-delà du blanc cassé de jaune, les
nuances d 'ocres dans les régions de terre jaune,
et de rosé da ns les régions de terre rouge so nt
conseillées pour la couleur de l'enduit.

•36

" La tonalité et la texture des matériaux de parement
des élévations et de la couverturedes toitures d'un
mêmevolume s'harmoniseront entreelleset avec
celles des volumes voisins existants dont les
caractéristiques répondent au présent arrêté, ou avec
celles du volumeancien, en cas de reconstruction, de
transiormation ou d'agrandissement de celui-ci:"
(322/14 el)

"Le matériau de parement desélévations sera :
- soit le calcaire sableux ou du type " bajocien ,,;
- soit un crépi de teinte blanc cassé de jaune, le crépi
étant exécuté dans un délai maximal de deux ans à
dater de l'octroi de permis.
Le matériau de couverture des toitures sera :
- soit l'ardoise naturelle ou artificielle;
- soit une tuile du type " canal ", dans les territoires
communaux ou parties de territoires communaux où
celles-ci constituent une ca ractéristique." (322/22 ci)

En ce qui concerne la mise en oeuvre de la pierre,
l'observatio n de la tradition rurale donne des
indications quant au format et au mode d 'a ssise
du moellon couramme nt utilisé dans le village.

La mise en oeuvre du joint, en léger retrait, son
épa isseur et sa teinte ont éga lement une grande
importance dans l'aspect final d u paremen t.
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Quels sont les avantages que l'on peut
retirer de ces règles sur les matériaux?

Pour la qualité de l'espace-rue
- intérêt collectif

En vues lointaine et plus rapprochée, les tonalités
et les textures des matériaux d'une région
définissent un paysage particulier. 5' inscrire dans
cette palette permet:

de ne pas briser une harmonie construite au fil
du temps,

de conserver au village son identité et son
appartenance lorraine.

Pour le constructeur - intérêt privé

La palette de tons possibles en matière d'enduit
est suffisamment large pour permettre un choix
non frustrant. N'oublions pas que personnaliser
sa maison relève de l'architecture et est bien
autre chose qu'adopter une brique rouge dans un
contexte de maçonnerie grise, pour se
singulariser... Construire dans une région, c'est
créer "son chez soi" mais c'est aussi s'insérer
dans un environnement qui a ses propres
caractéristiques architecturales et paysagères.

Il
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Conseils àla restauration de 1'habita

---

Le RGBSR s'applique également aux travaux de
transformation des bâtiments traditionnels.
Lors d'une restauration, c'est l'ensemble des
éléments de la maison qui doit être pris en
compte afin d'assurer la réussite globale de
l'opération.
La conservation des éléments fondamentaux de la
maison (volume, toiture, ouvertures principales,
matériaux) permettra d'assurer la conservation de
la valeur patrimoniale de la maison.

Le volume

Avant

Son rapport: longueur -largeur - hauteur

Les proportions du pignon

------- -----
... ' "<,

--------------_:~
1
1
1
1
1
1
1

~---'L.....----L ...J

Sa compacité (pas de décrochements dans les
façades)

~~---

NE MODIFIEZ PAS CES PROPORTIONS, ELLES
PERMETTENT D'IDENTIFIER LE VOLUME
COMME APPARTENANT À LA RÉGION
LORRAINE

38

Mais conserver ne veut pas dire figer; ces
éléments sont susceptibles d'évoluer sans
défiguration.

Après

aménagement des cellules agricoles désaffectées

Il
1

1
garage 1bureau

1

construction d'annexes en appentis sous forme
de volumes secondaires

UTILISATION MAXIMALE DU VOLUME SANS
MODIFICATION DE SES PROPORTIONS
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~raditionnel lorrain

La toiture

Prises de lumière possibl es pour éclairer les
combles sa ns atté nuer la planéité de la toiture

A prèsAvant

2. La pente de la toiture

1. Le faible débordem ent sur les murs ,..:'"---''-]
de façade

3. La plan éité
(sans décou pe
ni décrochement)

•

4. Les croupe ttes

NE MODIFIEZ PAS CES CARACTERISTIQUES,
ELLESAPPORTENT HOMOGEN EITE ET
COH ERENCE AU PAYSAGE BATI LORRAIN .

DES SOLUTIONS INTEGREES PO UR ECLAIRER
LES COMBLES DU COTE DES DEPEN DANCES,
SANS AVOIR RECOURS AUX LUCARNES QUI
CASSENT LA PLAN EITE DE LA TOITURE.

Les matériaux

Les ma tériaux trad itionnels
assu ren t la cohé rence paysagère
lorraine et lui donnent une
identité propre. Dan s une
restauration, respectez les
matériaux existants, leur
texture et leur tonalité.

•
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Les ouvertures

Avant Après

Les lignes verticales

Il
1]

La lisibilité de la façade
1
1]

Il
1]

Prises de lumière supplémentaires en façade
avant, sans rupture de son rythme et de sa
lisibilité

logis

Il
1

l , 1

: grange: étable:
, l ,

L'ouverture de la porte de grange

1
1]

La restauration d'un bâtiment ancien passe
souvent par la transformation des ouvertures de
la maison. MODIFIEZ EN PRIORITE LES
FAÇADES LES MOINS CARACTERISTIQUES
(généralement les pignons et les façades arrière).
En façade avant, respectez les caractéristiques de
verticalité et de lisibilité de la façade.

Réaffectation de la grange en conservant la forme
de la porte charretière, trace de l'activité
antérieure

III
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Les abords

La configuration des abords découle de
l' implan tation judicieuse de la maison
traditionnelle par rappo rt au terrain na turel et à
la ru e. Leur aménagement respectera le caractère
ru ra l et la cohérence de l' espace-ru e.

Des exemples d 'amén agemen t d' abords simples
et peu coûteux qui ne transforment pas le
devan t-de-por te en jardinet urbain et qui
s' inscriven t dans la con tinu ité de la ru e

RGB SR / L A L O R RA IN E

En résumé, lorsque vous
intervenez:

• réfléchisse z à votre
plan d'aménagement en
fonction des éléments
fondamentaux de la
maison et non l'inverse

• portez vos efforts et votre
budget sur leur
préservation et leur
valorisation : ils
garantissent la
sauvegarde de l'habitat
traditionnel dans ses
caractéristiques les plus
spécifiques, identifiant le
patrimoine d'une région

" personnalisez votre
maison grâce aux
éléments plus
secondaires qui ne
caractérisent pas le
patrimoine, sans
transformer celui- ci en
folklore : il mérite
mieux que cela...

•41
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Adresses utiles

Direction générale de l'aménagement du territoire,
du logement et du patrimoine (DGATLP)

rue des Brigades d'Irlande, 1 - 5100 JAMBES
Tél. (081) 33 2111 - Fax. (081) 33 2110

Directions extérieures de la DGATLP

Brabant Wallon
Direction de Wavre
Rue de Nivelles, 88
1300 Wavre - Tél. (010) 23 12 11

Hainaut
Direction de Mons
Place du Béguinage, 16
7000 Mons - Tél. (065) 32 8016

Liège
Direction de Liège
Rue des Guillemins, 16 - 34
4000 Liège - Tél. (04) 252 01 76
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Luxembourg
Direction d'Arlon
Place des Chasseurs ardennais, 4
6700 Arlon - Tél. (063) 22 03 69

Namur
Direction de Namur
Boulevard Frère Orban, 5
5000 Namur - Tél. (081) 24 61 11
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